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Ce numéro spécial de MediAzioni se présente comme la première étape écrite 

au terme d’une série échanges entre des chercheur.e.s en sciences du langage 

ayant créé, en 2017, au sein du DoRif, un groupe de travail sur les thématiques 

de l’oralité, de l’interaction et du dialogue. Tout au long du parcours, nous avons 

tracé collectivement un cheminement de pensée, une progression de 

questionnements que nous avons voulu, par la suite, partager oralement en une 

journée d’études du Do.Ri.F à Trieste en mars 2019.  

Nous nous sommes réuni.e.s autour de la pensée de Benveniste : « C’est un 

homme parlant que nous rencontrons dans le monde, un homme parlant à un 

autre homme, et le langage enseigne la définition même de l’homme » 

(Benveniste 1966 [1958] : 259). Toutes et tous sensibles aux faits sociétaux, 

nous nous sommes rassemblé.e.s autour d’une même posture de chercheur.e 

engagé.e « entre l’éthique d’objectivité et l’éthique de subjectivité » (Rabatel 

2013). Ce qui nous a conduit.e.s à nous interroger sur les sujets dominés, 

discriminés, à faibles ou sans ressources vivant une situation de faiblesse 

langagière et culturelle. Sur les personnes, qui aujourd’hui, au sein des sciences 

humaines et sociales, sont nommées subalternes, vulnérables, inaudibles, 
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invisibles ou sans-voix (entre autres Guha, Spivak 1988 ; Braconnier, Mayer 

2015 ; Rabatel 2016 ; Paveau 2017). Dans notre perspective dialogique et 

interactionniste, nous avons privilégié la dénomination « sans-voix » car elle 

focalise l’absence de prise de parole, une mise en dehors de l’interaction en 

reléguant les sans-voix à des non-personnes qui seraient ainsi privées de toute 

capacité d’agir. Nous nous sommes donc demandé si, en réalité, les sans-voix 

ne prenaient jamais la parole, si vraiment elles.ils étaient désapproprié.e.s de 

leur parole (Paveau 2017), ou si au contraire elles.ils la prenaient, où et 

comment.  

Nous avons par conséquent exploré, dans des contextes variés et des dispositifs 

institutionnels divers, l’éventuel processus de transformation de ces elles.ils (les 

non-personnes) en « je » et « tu », afin de découvrir leur (in-)capacité d’agir, leur 

(non-agentivité).  

Dans ce cadre convergent de regards engagés, dialogiques et interactionnistes, 

chacun.e a suivi librement « son attirance pour certains corpus et objets de 

recherche » (Koren 2013 : 2) et a essayé d’identifier le visage, le corps, voire la 

parole des sans-voix. 

Nos analyses et réflexions nous ont conduit.e.s à la découverte de sans-voix qui 

ne sont en fait pas voué.e.s au silence.  

Sur le comment, nous vous invitons à le découvrir par la lecture de ce numéro 

spécial de MediAzioni, revue que nous tenons à remercier pour nous avoir 

accueilli.e.s et pour nous permettre de poursuivre notre cheminement. 
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